
Quelques mouches
Par Bruno Didier

La Mouche à damier
Sarcophaga carnaria

(Sarcophagidé)

Les mouches de la famille des 
Sarcophagidés sont en géné-

ral noires et grises, avec des bandes 
longitudinales sur le thorax. Un des-
sin en forme de mosaïque orne leur 
abdomen. La Mouche grise de la 
viande (son autre nom), est de taille 
très variable (7-20 mm). Sur la tête 
gris clair, les yeux brun-rouges sont 
écartés et séparés par une bande 
noire prolongée par deux courtes an-
tennes. Les longues pattes et le corps 
portent de soies noires. Au bout des 
pattes, une paire de coussinets adhé-

sifs (pulvilles) et une paire de griffes, 
assurent qu’elle puisse marcher sur 
toutes les surfaces.
Mouche commune, qu’on peut voir 
prendre le soleil sur les murs des 
maisons autant qu’à l’intérieur. Elle 
se nourrit de déchets organiques, de 
substances sucrées (miellat, nectar, 
etc.). Les œufs sont pondus sur des 
cadavres ou des excréments dont se 
nourrissent les asticots. Ils peuvent 
aussi éclore dans l’abdomen (ovo-
viparité). Période de vol : de mars à 
octobre.

La Mouche domestique
Musca domestica

(Muscidé)

La Mouche à merde, 
M. du fumier…

Scatophaga stercoraria 
(Scathophagidé) 

Petite mouche (7-9 mm) 
noire à gris blanchâtre. 

La tête est claire, les yeux brun 
rouge, séparés par un large front. 
4 raies longitudinales ornent le 
thorax. Sur les premiers seg-
ments abdominaux, deux taches 
latérales jaunes sont séparées par 
une ligne foncée, et s’étendent 
sur les côtés (femelle) ou ventra-
lement (mâle).
M. domestica est présente dans 
les maisons et accompagne 

l’Homme dans le Monde en-

tier. Elle se nourrit de déchets 
alimentaires d’origine animale 
ou végétale, qu’elle absorbe, li-
quéfiés, grâce à des pièces buc-
cales transformées en trompe et 
finissant par une éponge aplatie. 
La femelle pond ses œufs 
(jusqu’à un millier) dans tout 
substrat chaud et humide. Les 
larves sont omnivores, volontiers 
coprophages, saprophages, né-
crophages… Période de vol : de 
février à octobre.

L’aspect élancé du corps est ren-
forcé par des ailes minces, re-

pliées sur le dos au repos. Chacune 
porte au milieu une petite tache noire. 
L’espèce est brune, poudrée de jaune, 
très velue, avec de longues soies 
noires espacées sur le mésonotum et 
sur les pattes. Deux bandes longitu-
dinales plus sombres ornent le méso-
notum. L’abdomen est couvert d’une 
pilosité jaune chez le mâle, brun-gris 
chez la femelle. La petite tête claire est 
bien dégagée du corps avec des yeux 
rougeâtres et des antennes en massue 

noires et trompe noire également.
D’avril à octobre, elle fréquente sur-
tout les excréments frais, à peine dé-
posés. Elle y croque la crotte, mais 
surtout y chasse d’autres insectes 
– elle aime aussi le nectar des fleurs – 
et y pond ses œufs. Ceux-ci sont 
dotés de deux ailettes qui donnent à 
l’ensemble l’allure d’un long ballon 
dirigeable. Des excréments où ils 
sont pondus, seule l’extrémité por-
tant les ailettes émerge. Les larves 
se nourrissent des larves d’autres es-
pèces coprophages. (5-10 mm)

familières
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La Mouche d’automne 
Musca autumnalis 

(Muscidé)

La Mouche des greniers 
Pollenia rudis 
(Calliphoridé)

La Lucilie soyeuse
Lucilia sericata 

(Calliphoridé)

Très semblable à la Mouche 
domestique. D’aspect trapu 

(5-7 mm) avec la tête (surtout dé-
finie par de gros yeux rouges rap-
prochés) au moins de la largeur du 
thorax, celui-ci portant 4 bandes 
noires longitudinales sur fond gris. 
L’abdomen du mâle est jaunâtre 
avec une base noire en losange pro-
longée d’une bande noire. L’abdo-
men de la femelle est noir et gris 
blanchâtre, avec une bande dorsale 
et des taches noires. 
C’est une mouche commune et 
abondante en zone d’élevage. 
L’adulte se nourrit en léchant les 
sécrétions du bétail autour des 

yeux – qu’il n’hésite pas à gratter 
de la trompe pour en accroître les 
larmes –, des naseaux, de la bouche 
(pour les anglophones, c’est la Face 
fly = Mouche faciale au Québec), 
des orifices génitaux. La copulation 
a lieu après une course aérienne. 
Les œufs sont pondus dans les ex-
créments des animaux, le fumier, 
les lieux humides où se développe-
ront les asticots. À l’automne la der-
nière génération d’adultes cherche-
ra un abri tranquille et sombre pour 
sa diapause (jusqu’à mars-avril) se 
rassemblant en masse dans les gre-
niers…

Plusieurs espèces de mouches 
vertes à reflets métalliques 

sont très semblables et difficiles à 
distinguer. En France, il existe 9 es-
pèces de Lucilies. Les 3 segments 
thoraciques sont bien visibles, 
presque bourrelés. Le mésothorax, 
au centre, siège des muscles des 
ailes, est le plus développé. Les 
ailes sont très écartées. La Luci-
lie soyeuse se distingue notam-
ment par la présence d’une écaille 
blanc-jaunâtre à la base de l’aile 
(basicosta). Les yeux sont plus 
écartés chez la femelle que chez le 

mâle. C’est une espèce commune 
et cosmopolite qui fréquente les 
milieux ouverts comme les habi-
tations. Elle pond sur les cadavres, 
jusqu’à 3 000 œufs par grappes de 
150 à 300 unités, mais aussi sur les 
excréments et toutes sortes de ma-
tières en décomposition.
Les larves, parfois infestant les 
plaies, ne mangent pas les tissus 
vivants. Ce sont elles qui sont 
utilisées le plus souvent en asti-
cothérapie. La salive des asticots 
contient des antibiotiques limitant 
les risques d’infection.

Mouches noirâtres de 5 à 
12 mm, ressemblant à la 

M. domestique (mais plus grosse 
et plus foncée que cette dernière) 
et à la M. d’automne. Cependant 
le thorax semble couvert d’une toi-
son jaunâtre due à une abondance 
de poils dorés entre les soies. L’ab-
domen à damier est ovale et légè-
rement aplati. Les yeux sont écar-
tés.
La Mouche des greniers est com-
mune sur les excréments, mais fré-
quente également les fleurs pour 

leur nectar. En temps normal, 

elle se tient éloignée des hommes 
comme des habitations. À la fin de 
l’été, les œufs de la dernière géné-
ration (3 à 4 par an) sont pondus 
sur le sol des prairies et pâturages. 
Les larves (asticots) sont parasites 
des lombrics dont elles percent la 
peau : elles s’installent dans leur 
hôte pour se nourrir lentement des 
tissus. À l’automne, les adultes 
se rassemblent en grands groupes 
pour hiverner, souvent dans les 
greniers, les mêmes sites étant 
souvent réappropriés d’une année 
sur l’autre.
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La Mouche bleue,
M. à viande

Calliphora vomitoria
(Calliphoridé)

La Mouche charbonneuse,
M. des étables

Stomoxys calcitrans
(Muscidé)

La Petite Mouche 
domestique

Fannia canicularis
 (Faniidé)

Les espèces du genre Callipho-
ra sont grandes, bleu acier, 

le corps et les pattes couverts de 
poils noirs serrés. Les yeux rouges 
sont écartés chez la femelle, rap-
prochés chez le mâle. La Mouche 
à viande (10-14 mm), Blue bottle 
fly en anglais, est fréquente dans 
les habitations comme au-dehors. 
Elle aime se chauffer au soleil sur 
les murs. Les adultes cherchent en 
groupe les sources de nourriture 
et se communiquent leurs décou-
vertes par le biais de phéromones. 

Ils sont attirés par le pollen des 

fleurs odorantes, les fruits pour-
ris comme les excréments, où les 
femelles pondent, ainsi que sur la 
viande en décomposition, les ca-
davres frais, de nombreux œufs 
(jusqu’à 2 000). La Mouche bleue 
fait partie des premiers insectes à 
arriver et à pondre sur les cadavres. 
C. vicina (en illustration), espèce 
très proche, est plus commune, 
légèrement plus petite et prati-
quement identique. Mais les joues 
sous les yeux sont rouges et non 
noires.

Mouche grise de taille 
moyenne, de 6 à 8 mm, le 

thorax portant 4 bandes longitudi-
nales, l’abdomen un damier gris-
noir avec des reflets brunâtres. 
Cette espèce se distingue surtout 
par la trompe dure et piquante 
dirigée en avant au repos. On la 
trouve de préférence près du bé-
tail, donc dans les étables, mais 
souvent aussi sur les plages. C’est 
une mouche dont les deux sexes 
sont hématophages – mais ils bu-
tinent aussi parfois. Ils s’attaquent 

au gros bétail (sur le dos) et aussi à 
l’Homme. Leur activité est diurne, 
volant toute la journée à partir 
d’août, et surtout l’après-midi au 
grand soleil. Ils deviennent en-
core plus agressifs en automne. Ils 
peuvent affaiblir considérablement 
les animaux piqués et leur trans-
mettre de nombreux pathogènes. 
La femelle pond ses œufs (de 600 
et 800) dans les crottins, ou le fu-
mier de cheval dont se nourrissent 
les asticots, jusqu’à leur pupaison, 
de 2 à 4 semaines plus tard.   

Commune, on la voit fréquem-
ment en compagnie de la 

Mouche domestique, mais elle est 
plus petite (4 à 7 mm) et plus terne. 
Le thorax porte 3 bandes longitu-
dinales plus sombres, mais moins 
nettes. Les pattes sont noires avec 
un peu de jaune à la base des ti-
bias. L’abdomen est aplati, avec, 
chez le mâle, des taches jaunes sur 
les premiers segments de l’abdo-
men. Cette petite mouche se voit 
souvent volant inlassablement au-
tour des lampes suspendues au 

plafond. Assez opportuniste, elle 
fréquente aussi bien les excréments 
que notre nourriture… Les adultes 
vivent de 2 à 3 semaines et il peut y 
avoir 7 générations par an, de mai 
à octobre. 
La femelle pond jusqu’à 2 000 
œufs, dans les matières en décom-
position, ordures, lisier, dont se 
nourriront ses larves. Elles affec-
tionnent particulièrement le fumier 
de poules. Les asticots ont la par-
ticularité d’être couverts d’épines.
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